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Zootechnie et
Ethnozootechnie

La production caprine comme la
plupart des autres productions
animales s'est développée
depuis plus de 60 ans grâce au
progrès de la zootechnie en mobi-
lisant des connaissances variées.
Les unes, génétiques, physiolo-
giques ou pathologiques de natu-
re essentiellement scientifique,
ont contribué fortement à amélio-
rer la productivité des animaux
ainsi que la production de lait, de
viande et d'autres produits ani-
maux.

Les autres, comme l'économie ou
l'ingénierie, ont pour objectif de
définir des unités et des sys-

tèmes de production économi-
quement viables permettant
d'obtenir une juste valorisation
du travail des éleveurs et des
acteurs de la filière, et aussi de
répondre aux demandes des
consommateurs.

Après la 2ème guerre mondiale,
le déficit alimentaire de la
France, et aussi la prise de
conscience de la faim dans le

monde, ont orienté les produc-
tions animales vers le producti-
visme, la consommation de
masse et la standardisation des
aliments. 

Toutefois très tôt, des spécia-
listes des productions animales
sont intervenus pour dénoncer
les risques encourus si une telle
orientation se poursuivait. Sans
être opposés à une agriculture
moderne, ils attiraient l'attention
sur les dangers d'une recherche
focalisée principalement sur les
performances technico-écono-
miques en sous-estimant les pro-
blèmes sociaux, la demande
sociétale et l'importance des
équilibres éco-biologiques. Pour
eux, le progrès scientifique devait
être maîtrisé en évitant d'être

piloté essentiellement par
des arguments écono-
miques parfois trop bru-
taux car il risquait alors de
perturber les liens
sociaux et les modes de
vie dans nos sociétés
contemporaines.

Deux initiatives à partir de
1970 ont répondu à cette
attente. Une réflexion sur
ce sujet à l'INRA allait
aboutir à la création du
département sur les sys-
tèmes agraires et le déve-

loppement (SAD) qui privilégiait
une recherche sur les hommes,
leur savoir-faire, leur pratiques
d'élevage, leurs prises de déci-
sion et leurs motivations. À la
même époque, était créée la
Société d'Ethnozootechnie (SEZ)
dont l'objectif principal était l'étu-
de des relations entre l'homme,
l'animal et le milieu.

SITUATION DE LA FIÈVRE Q AUX PAYS-
BAS

Entre 1978 et 2006, 17 cas humains
en moyenne étaient recensés par an.
Depuis 2007, des vagues de cas
humains se sont succédées : 168
cas en 2007 (50 %
d'hospitalisations), 1 000 cas en
2008 (1 décès, 21 %
d'hospitalisations), 2 355 cas en
2009 (6 décès, 20 %
d'hospitalisations). En 2010, les
informations disponibles témoignent
de la poursuite de l'épidémie. Au 18
août dernier, 449 cas (5 décès) ont
été rapportés, parmi lesquels 337
ont présenté les premiers
symptômes de la maladie en 2010.
Des chiffres élevés mais
sensiblement inférieurs (presque 5
fois plus faibles) à ceux obtenus à
période équivalente en 2009.

UN FAISCEAU D'ÉLÉMENTS
METTANT EN AVANT

L'IMPLICATION DES TROUPEAUX
DE PETITS RUMINANTS

LAITIERS

La fièvre Q a été identifiée comme
étant à l'origine d'avortements chez
la chèvre dès 2005 aux Pays-Bas.
* Chronologiquement, les cas
humains ont, dans leur majorité,
succédé à l'identification d'épisodes
abortifs dans des élevages de petits
ruminants laitiers (principalement
caprins). Dans un nombre limité de
cas, la visite d'élevages ovins
allaitants pendant la période
d'agnelage a été mise en cause
(contact direct).
* Sur le plan géographique, il existe
une relative adéquation entre la
localisation des foyers chez l'homme
et les zones de forte densité
d'élevage de chèvres et brebis
laitières.
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La SEZ, dès les années 70, a
compté dans ses rangs des
ethnozootechniciens de
grande valeur qui se sont
intéressés au secteur
caprin. Citons le Pr P
Charlet, JJ Lauvergne, J
Boyazoglu, puis plus récem-
ment C Naaktgeboren,
auteur du livre : "The mysto-
rious goat" et JN Passal,
auteur de : "L'esprit de la
chèvre".
La SEZ publie régulièrement
des articles d' Ethnozoo-
technie caprine et surtout
en 1988 elle organisa une
journée spéciale dont les
communications ont fait
l'objet d'un numéro
d'Ethnozootechnie (N° 41). 
Quinze années après, elle
demanda à P Morand-Fehr
et JC Le Jaouen d'organiser
une nouvelle journée qui a
eu lieu à Mignaloux-
Beauvoir le 12 décembre
2002 sur le rôle de la chèvre
dans la société du 20ème
siècle. Elle se termina sur
une discussion sur  la situa-
tion de l'élevage caprin et le
rôle de l'ethnozootechnie
pour contribuer à la réflexion
sur les problèmes que pose
actuellement cet élevage.
Ce fut un succès et plusieurs
participants ont demandé la
mise en place d'une structu-
re permanente sur l'ethno-
zootechnie caprine au
niveau national.

En outre, différentes initia-
tives, adoptant des
démarches ethnozootech-
niques, ont vu le jour dans le
secteur caprin au cours de
ces dernières années au
niveau régional :

* L'étude moléculaire de souches de
Coxiella isolées tend à conforter
l'hypothèse d'une implication de ces
élevages en raison :
- d'une similitude génétique entre
certaines souches isolées des
patients et celles provenant des
animaux,
- de la circulation d'une souche
prépondérante dans les exploitations
caprines qui pourrait être plus
virulente ou avoir un plus grand
potentiel de dissémination que
d'autres.

* Un contexte spécifique aux Pays-
Bas
Plusieurs paramètres concourent
vraisemblablement à la situation
sanitaire actuelle des Pays-Bas :
- On a assisté à une forte progression
de l'élevage de chèvres au cours de
ces dernières années, associée à
une intensification des élevages : le
nombre de chèvres a triplé depuis
1995 pour atteindre plus de 300 000
individus dans les années 2000 ; la
taille des cheptels a augmenté,
certains d'entre eux pouvant
comporter de 1000 à 7500 individus.
- La conduite d'élevage, dans des
bâtiments ouverts, situés dans des

zones de densité de population
élevée, a sans doute contribué à
l'extension de la maladie.
- Les conditions météorologiques
(printemps secs, vents violents
pendant ou après les périodes de
mises bas) observées ces trois
dernières années et les conditions
topographiques (végétation basse,
sol sec autour des fermes) ont pu
favoriser la dissémination par voie
aérienne des Coxiella.
- Enfin, l'urbanisation des zones
rurales, les caractéristiques des
populations exposées,
éventuellement plus sensibles ou
plus naïves vis-à-vis de l'infection,
pourraient également intervenir.

DES MESURES DRASTIQUES
POUR LIMITER L'EXTENSION DE

LA MALADIE

Face à cette situation préoccupante,
plusieurs mesures ont été engagées
dès 2008 pour limiter l'expansion de
la maladie.

* La surveillance des exploitations
de petits ruminants laitiers a été
progressivement renforcée :

L'épidémie qui sévit à l'heure
actuelle aux Pays-Bas constitue
sans nul doute le plus important
épisode de fièvre Q chez l'homme
jamais rapporté sur le plan interna-
tional. La fièvre Q a été diagnosti-
quée pour la première fois dans ce
pays en 1956. 

Version indienne de " La mère nourricière "
(Source : Ethnozootechnie n° 60)
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Années et semaines d’apparition des symptômes
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Figure disponible sur : http://www.rivm.nl

Nombre de patients signalés comme atteints de la fièvre Q en fonction de la période
d’apparition des symptômes.Périodes allant du 01/01/2007 au 23/06/2010



- des groupes de réflexion ou
d'études comme le groupe cul-
turel de la FRESYCA en
Charentes-Poitou dont les acti-
vités sont régulièrement rap-
portées dans L'égide. Il s'est
intéressé entre autres, à l'his-
toire de l'élevage caprin et des
entreprises laitières dans cette
région, et à l'évolution de la
filière.

- des manifestations de nature
culturelle et touristique qui ont
vu le jour autour des traditions
et des produits caprins dans
diverses régions. Les Caprines
organisées dans la Drôme pen-
dant 12 ans est une exemple
significatif dont l'histoire a été
rapportée par JN Passal dans
le n° 85 d'Ethnozootechnie.

Création du GEC 

Il a fallu attendre la décision de
la SEZ en 2004 de créer des
groupes spécialisés pour que
l'idée de constituer un groupe
d'Ethnozootechnie caprine au
niveau national refasse surfa-
ce. Après deux ans de gesta-
tion, fin 2006, le Groupe
d'Ethnozootechnie Caprine
(GEC), groupe spécialisé de la
SEZ est créé. Il regroupe des
chercheurs, des responsables
du développement, des vétéri-
naires, des éleveurs, des
acteurs de la filière, tous inté-
ressés et même passionnés
par la chèvre et tout ce qui s'y
rapporte.

Activités du GEC

Le GEC est un groupe totale-
ment libre et ouvert qui ne
demande aucune condition

pour en devenir
membre, et en particu-
lier aucune cotisation,
sinon d'être intéressé à
participer aux activités
du GEC. Ses objectifs
sont de réaliser des tra-

vaux, de rapporter des témoi-
gnages et de susciter des
réflexions sur des thèmes d'eth-
nozootechnie concernant les
caprins. 

Le GEC ne se contente pas des
approches scientifiques cou-
rantes de zootechnie traditionnel-
le, mais s'ouvre largement aux
approches ethnologiques, socio-
logiques, écologiques et géogra-
phiques, d'autant plus quand
elles sont originales.

Le GEC accueille favorablement
toute étude réalisée par ses
membres, mais a, dès le début,
défini des thèmes prioritaires qui
peuvent être fédérateurs, tels
que les races à petits effectifs ou
disparues et les traditions culi-
naires impliquant les produits
caprins. Plus récemment, nous
avons listé des thèmes d'actuali-
té comme le pastoralisme, l'éle-
vage bio, le bien-être, la biodiver-
sité.
Le GEC a aussi pour objectif de
créer une banque de données
bibliographiques d'ethnozootech-
nie caprine que ses membres ou
d'autres personnes intéressées
pourront consulter.

Enfin, le GEC s'efforce de diffuser
et de faire connaître les études et
les documents d'Ethnozootechnie
caprine. Les travaux de ses
membres ont fait l'objet d'un

nouveau numéro spécial

d'Ethnozootechnie (N°85, 2008)
sur l'histoire et l'évolution des
races et des productions caprines.
Huit autres articles ont été publiés
dans le N° 87 en 2009 (Varia
N° 9). On prévoit qu'en période de
croisière, 4 à 5 articles caprins par
an seront publiés dans la revue
d'Ethnozootechnie de la SEZ.

D'autre part, le GEC organise,
chaque année depuis 4 ans une
journée d'études (Celles sur Belle
2007, Sainte Maure de Touraine
2008, Le Pradel 2009, Paris
2010) où des communications
sont présentées par des membres
du GEC ou d'autres experts. Sont
aussi organisées des table rondes
sur des sujets d'actualité permet-
tant de larges discussions. Ces
journées ont pu démontrer que
l'approche ethnozootechnique
permet de mieux restituer un pro-
blème actuel dans son contexte
de façon objective. 

La prochaine réunion du GEC aura
lieu à AgroParisTech (Centre de
Paris) le 14 octobre 2010. Outre
les communications des membres
du GEC, des collègues d'Italie,
d'Israël et du Maroc traiteront des
sujets très originaux de leur pays
respectif. Enfin, deux tables
rondes sur l'élevage biologique et
le bien-être des chèvres seront au
programme.
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- déclaration obligatoire des
avortements dans les troupeaux de
plus de 50 animaux,
- identification des élevages
infectés par le biais d'enquêtes
sérologiques, puis sur la foi
d'analyses (PCR : mise en évidence
de la présence de la bactérie)
réalisées sur les laits de tanks à
une fréquence bimensuelle puis
bihebdomadaire.
Au 21 juin 2010, 88 foyers (2 ovins
et 86 caprins) ont été recensés sur
un total d'environ 40 élevages
ovins laitiers (5 % des cheptels
atteints) et 360 élevages caprins
(près de 25 % des élevages
atteints) professionnels.
* La gestion de la maladie en
élevage a reposé sur un ensemble
de mesures de contrôle :
- Initiation de campagnes
vaccinales : vaccination d'abord
volontaire fin 2008 autour des
foyers humains, obligatoire depuis
avril 2009 dans le sud du pays puis
étendue à l'ensemble des Pays-
Bas. Au 23 juin dernier, la
vaccination avait été réalisée ou
était en cours dans respectivement
86 % et 10 % des 400 troupeaux
de petits ruminants laitiers
(Source : www.capraovins.nl).
- Depuis mi-décembre 2009,
interdiction de mise à la
reproduction des ovins et caprins,
d'agrandissement des troupeaux et
de nouvelle installation.

Les troupeaux infectés ont fait l'ob-
jet de mesures drastiques :
- Restriction de mouvements,
- Interdiction de sortie du fumier et
d'épandage du fumier pendant la
période des mises-bas et pendant
un minimum de trois mois (durée
récemment étendue à 5 mois)
suivant la détection de la fièvre Q
dans les exploitations,
- Pasteurisation du lait si cela
n'était pas déjà le cas,
- Abattage (décision en date du 9
décembre 2009) des femelles
gestantes et des reproducteurs.
L'ensemble de ce dispositif a pour

principal objectif non pas
d'éradiquer la maladie mais
de limiter l'excrétion des
bactéries (élimination
p a r t i c u l i è r e m e n t
importante au moment des
avortements et plus
généralement des mises

bas), la circulation
bactérienne et la
contamination de
l'environnement et de
mettre ainsi un frein à
la progression de la
maladie chez
l'homme. L'abattage
(environ 62 500
femelles abattues) en
particulier a été
envisagé uniquement
comme une mesure
d'urgence.
Compte tenu de la
résistance des
bactéries dans
l'environnement, on
estime que ces
mesures, aussi
contraignantes soient-
elles, ne devraient pas
avoir d'impact
significatif sur la
maladie avant 2011. 
Les investigations ont
montré que le risque
d'exposition pour
l'homme était
nettement élevé dans
un rayon de 2 km
autour des fermes caprines
(notamment celles de plus de 400
animaux) concernées par épisode
abortif de fièvre Q. Dans ce
contexte, une information de la
population sur les risques encourus
et les précautions à prendre est
donnée notamment dans et autour
des foyers (cas par exemple des
salariés agricoles ou des personnes
à risque), afin de favoriser une
détection et un traitement précoces
de la maladie.

UN ASSOUPLISSEMENT DES
MESURES DE CONTRÔLE EN

VUE

Les autorités sanitaires
hollandaises envisagent un
assouplissement relatif des
mesures de surveillance et de
contrôle :
- retour à un rythme mensuel de la
surveillance sur les laits de tank, a
minima pour les élevages non
infectés,
- création d'un statut d'élevage non
infecté sur la foi des analyses de lait
(négatives pendant un an incluant
une période de mises bas)
permettant les échanges,

- maintien de l'interdiction
d'installation ou d'agrandissement
de troupeaux jusqu'en juin 2011,
- entretien de la vaccination,
- surveillance particulière des
élevages en relation avec le public.
Les élevages infectés devraient
continuer à appliquer des mesures
strictes, lesquelles devraient évoluer
en fonction des résultats des
travaux en cours.

Attendus initialement pour le 1er
juin 2010, les assouplissements
envisagés ont été reportés au 15
juillet et au 15 août respectivement,
pour les élevages non infectés et
infectés, car conditionnés à
l'achèvement de la vaccination dans
l'ensemble des cheptels de petits
ruminants laitiers … 
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Renée de Crémoux

Le suivi de la situation aux Pays-
Bas devrait permettre de disposer
à terme d'informations sur
l'épidémiologie de l'infection,
l'efficacité et la pertinence des
mesures de surveillance et de
contrôle, qui pourront être mises à
profit pour améliorer la gestion de
la maladie en élevage.

Pierre Morand-Fehr
morand@agroparistech.fr
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Carte disponible sur http://www.vwa.nl/onder-
werpen/gevaren/dossier/q-koorts/kaart-met-
overzicht-van-besmette-bedrijven

Localisation des 88 élevages de ruminants
laitiers infectés. Périmètres de 5km définis
comme des zones “à risque”.


